
Script V2 « La mytho des fachos : les masculinistes carnivores » 
  

[Insert son « Liver king »] 

https://www.youtube.com/watch?v=oUAFD1tm3Gw [00 :26 -> 00 :46] avec traduction  

 

Cet homme, c’est Liver King, « le roi du foie ». Pour le visualiser il faut se figurer une sorte 

d’homme des cavernes croisé avec un texan bodybuildé. Il est très grand, souvent torse nu, 

coiffé d’une grosse barbe hirsute et parfois d’une toque en fourrure ou d’une coiffe 

d’inspiration tribale. De son vrai nom Brian Johnston, cet américain a lancé sa chaîne 

youtube en 2021. Sa promesse ? Démontrer les bienfaits d’un retour à la vie sauvage où 

l’homme est le “provider”, le soutien de la famille. Il met en scène sa vie à la campagne, où il 

vit avec sa femme « Liver queen » et leurs deux fils adolescents. Un lifestyle qui passe 

avant tout par l’alimentation. Une alimentation quasiment 100 % carnivore, avec une 

obsession pour le foie de bœuf, qu’il déguste cru devant ses 1,2 millions d’abonnés.  

 

Insert avec vidéos youtube : 

https://www.youtube.com/watch?v=izaeKD51TLQ&t=202s [3 :35 –> 3 :37] 

https://www.youtube.com/watch?v=65W_ly5X0nU&t=141s [2 :46 ->2 :50] 

https://www.youtube.com/watch?v=gcHlDo3vaN4 le début jusqu’à 20’ sec 

https://www.youtube.com/watch?v=MCVHP7-Cjn8 [0 :55 ->1 :20] 

 

Liver King n’est qu’un exemple parmi d’autres d’une nouvelle tendance qu’on observe 

depuis quelque temps chez certains masculinistes. Des influenceurs ou coachs qui mettent 

en scène leur quotidien de gros mangeur de viande. Alors, à première vue, ça peut avoir l’air 

anodin, plutôt bon enfant : des vidéos de grands festins, des tutos recettes, des 

dégustations de fenaisons entre amis ou des parties de chasse… Sauf que, quand on 

regarde de plus près, c’est présenté comme un acte de résistance face à une société qui 

voudrait leur imposer un changement de mode de vie. C’est comme les tradwives, le 

discours est plus ou moins extrême, mais l’objectif est toujours le même : se reconnecter 

avec sa nature profonde d’homme dans une société pervertie.  

 

Pour comprendre un peu mieux les tenants et les aboutissants de ce phénomène, je suis 

allée rencontrer la journaliste indépendante Pauline Ferrari, qui a enquêté sur les 

nébuleuses masculinistes dans son livre Former à la haine des femmes, paru l'année 

dernière aux éditions JC Lattès. 

 
  

https://www.youtube.com/watch?v=oUAFD1tm3Gw
https://www.youtube.com/watch?v=izaeKD51TLQ&t=202s
https://www.youtube.com/watch?v=65W_ly5X0nU&t=141s
https://www.youtube.com/watch?v=gcHlDo3vaN4
https://www.youtube.com/watch?v=MCVHP7-Cjn8


Pauline Ferrari: [00:00:38] Alors le masculinisme, c'est une branche de la pensée 

antiféministe selon les chercheurs Francis Dupuy-Dery, Mélissa Blais et l'historienne du 

féminisme Christine Bard. Mais moi, je vais un peu plus loin en disant que le masculinisme, 

c'est un mouvement social et politique qui vise à mettre en pratique justement cette lutte 

contre le féminisme, et donc notamment de réduire le féminisme à néant, de prôner la 

domination des hommes sur les femmes et de faire en sorte que le féminisme et les droits 

qui y sont acquis n'existent plus. Et le masculinisme, c'est une identité, on va dire assez 

hétérogène, une espèce de nébuleuse de galaxie, de plaintes, de sous communautés, de 

sous mouvements qui dépendent beaucoup de l'âge des intéressés, de leur milieu social 

aussi, de leurs intérêts dans la vie. [00:01:30][52.3] 

  

Pauline Ferrari: [00:01:58] Bien, en fait, il y a déjà un grand lien entre la viande et la virilité, 

avec toute cette idée qui est de plus en plus réelle, propagée sur les réseaux sociaux. 

Comme quoi notre société, avec l'industrialisation, avec aussi les prises de conscience 

écologiste, irait de plus en plus vers une sorte de féminisation des hommes qui se traduirait 

par notamment l'alimentation, ce qui est par exemple le fait qu'il y a une conscience 

écologique. Et donc on se dit de plus en plus on va réduire sa consommation de viande, on 

va passer par des alternatives végétales, on va devenir végétarien ou végétalien vegan. Et 

donc un peu cette reprise d'un discours très préhistorique en fait deux notamment les 

régimes paléo, c'est à dire manger comme des hommes des cavernes, ça me fait rire, mais 

manger comme des hommes des cavernes et donc réintroduire en fait la viande, voire la 

viande crue au centre de l'alimentation, parce que manger de la viande apporterait une dose 

de force, une dose de on va dire ouais, d'éléments nutritifs qui permettrait de développer sa 

musculature. Parce que la viande c'est les protéines et donc les protéines, ça permet d'être 

énorme. Mais c'est quoi la salle de sport? Et donc d'assurer aussi une domination qui soit 

physique. Mais ça devient même une domination identitaire. C'est à dire que manger de la 

viande c'est aussi on va tuer des animaux et donc être le chasseur. Enfin, il y a toute une 

métaphore filée aussi là dessus qui est très importante, et on se retrouve avec des 

influenceurs masculinistes, virilistes, conservateurs, qui vont mettre justement ce truc là de 

l'alimentation et de la viande liée à la nutrition, au fitness, au sport, etc. Au centre de leur 

discours et d'en faire un argumentaire politique en fait tout simplement de dire si vous êtes 

un vrai bonhomme, faut manger des gros steak. Et par contre, et d'ailleurs c'est pas pour 

rien que dans le masculinisme et dans certains sports, certaines sphères masculines, on 

parle des hommes végétariens ou des hommes qui soutiennent le féminisme comme étant 

des hommes soja. Donc c'est moi. Je trouve qu'il y a des liens très forts là dessus quoi. 

[00:04:10][131.7] 

  



Pauline Ferrari: [00:05:30] dans les sphères que j'ai suivi, il y avait notamment des 

influenceurs masculinistes qui sont beaucoup liés aux cercles de fitness et de musculation. 

Et donc là dedans, on a un discours sur la nutrition, sur l'alimentation qui est typiquement de 

quoi manger des protéines. Et quand on dit les prod, c'est pas une boîte de pois chiche 

avant d'aller à la salle ou du bon tofu qu'on aurait fait mariner, c'est plutôt des énormes 

steak, de la dinde, du poulet, ce genre de choses. Et ça se double souvent aussi d'un 

discours anti écologiste très fort, voire climato sceptique. [00:06:08][38.3] 

  

Pauline Ferrari: [00:06:18] Qu'on soit avec des influenceurs d'extrême droite assez 

classique qui dit que bientôt on aura plus le droit de pas sortir ses poubelles, on sera obligé 

de faire du compost à cause de l'état à des influenceurs plus théories du complot qui disent 

que notamment les femmes en prenant la pilule contraceptive maîtrise des oestrogènes et 

des progestérone dans l'eau, ce qui donnerait une espèce d'épidémie en fait 

d'homosexualité chez les hommes et que du coup, il faudrait par là revaloriser leur taux de 

testostérone. Et ça, ça passe notamment par le fait de consommer de la viande et d'aller à la 

salle de sport, etc. Donc en fait, tout ça, on a un discours quand même sur une espèce de 

crise de la virilité qui serait automatiquement aussi associée à nos modes de vie 

contemporain, nos modes de vie contemporains étant aussi l'hyper industrialisation de 

l'alimentation. Donc avec ce discours, il faut revenir à des choses brutes de la viande crue, 

des fruits, des légumes crus et aussi être contre le végétarisme, le véganisme, parce que ce 

serait des idéologies bobos qui détruiraient en fait la véritable nature des hommes. 

[00:07:32][73.8] 

  

Pauline Ferrari: [00:07:48] ce retour à la nature pour eux, en fait, si on se base sur la vision 

des masculinistes de qu'est ce que le genre et qu'est ce que sont les relations entre les 

hommes et les femmes? Heu c'est un peu dans cette idée un peu chrétienne de Dieu a créé 

l'homme et la femme. Quand tu es, tu es naturellement un homme ou naturellement une 

femme. Et de fait, tu aurais des droits et des devoirs qui seraient accordés à ton genre. Et 

notamment le devoir d'un homme, ce serait d'être hétérosexuel déjà, mais d'être grand, fort, 

protecteur, pourvoyeur du foyer, et donc quelque part chasseur aussi. Et donc il y a quelque 

chose qui se mixe un peu bizarrement, entre cette idée que par l'évolution, par les théories 

darwinistes, qu'en fait on serait au final que l'évolution des hommes et femmes des cavernes 

et que les hommes étaient les chasseurs, les femmes étaient des cueilleuse et c'est pour ça 

que les femmes seraient plus petites que les hommes, qu'elles seraient plus faibles en 

terme de musculature etc. Et donc en fait on se basant entièrement là dessus, eux, leurs 

idées, c'est un retour à la nature, mais selon leurs règles à eux. [00:08:52][64.7] 

  



Pauline Ferrari: [00:09:05] Ce serait vraiment dans un truc de ouais, revenir à un âge de 

pierre fantasmé. Parce qu'en fait, quand on regarde un peu les discours des paléontologues, 

par exemple, ils disent ben non, c'est pas vraiment ça les femmes, ça c'est aussi la taille, le 

poids. Bien sûr que ça a une conséquence avec l'évolution et l'alimentation, mais c'est aussi 

parce que les femmes ont été privés de nourriture pendant très très longtemps, et 

notamment de viande qui fait qu'elles sont plus petites. [00:09:28][23.3] 

  

Zoé Neboit: [00:09:42] Et donc ce retour à la nature est ce qui serait pas lié aussi à un 

espèce de fantasme, une crainte ou une attente d'un effondrement qui viendrait tous nous 

précipiter de nouveau dans des modes de vie rustiques? [00:09:56][14.7] 

  

Pauline Ferrari: [00:09:57] totalement. Alors il y a deux facteurs à ça. D'une part, il y a des 

grands, il y a une porosité quand même partout, comme aux États-Unis, un peu moins en 

Europe, mais une porosité entre les mouvements survivalistes et les mouvements 

masculinistes. Et je trouve que c'est pas un hasard dans le sens où il y a cette idée de si on 

croit à la crise de la masculinité, on croit donc à une potentielle crise de la civilisation et donc 

à un peu dans. C'est l'effondrement. Donc avec toute cette idée aussi très masculiniste de. 

Pour être un vrai bonhomme, il faut savoir se battre, Il faut savoir survivre en pleine nature. 

Donc c'est un peu une branche du masculinisme. Très. On se réunit en forêt pour pousser 

des voitures et apprendre à se battre, quoi. C'est un peu ça, un peu l'idée quoi. Et avec cette 

autre idée que le féminisme, les mouvements antiracistes, les mouvements écologistes 

participeraient à un effondrement de la civilisation. Parce que bah en fait, ça féminise les 

hommes, donc ça les rendrait tous homosexuels. Les femmes deviendraient toutes 

lesbiennes, il y aurait plus vraiment de binarité de genre telle qu'on la connaît, non? Du 

coup, houlala, c'est terrible, là on sait plus qui est qui. Et donc ça amènerait à une véritable 

effondrement de la civilisation. Parce que dans leur terre, il y aurait plus de reproduction 

quoi. Donc cette espèce de panique morale au final auquel pas mal de monde croit 

malheureusement, parce que c'est un discours qui s'est dit aussi dans l'espace public et 

médiatique en fait, fait que ça justifie leur retour à la nature et ça justifie leur retour à une 

forme de domination patriarcale très ancestrale et en fait pas si ancienne que ça et qu'il y a 

encore à l'œuvre [00:11:42][104.5] 

  

Pauline Ferrari: [00:12:14] En fait, aux États-Unis, il y a vraiment ce truc avec tout le régime 

paléo. On remet la viande au centre, mais avec un peu cette espèce de on détourne 

l'imaginaire viking guerrier, on mange de la viande crue. [00:12:27][12.9] 

Pauline Ferrari: [00:12:30] là où en France on fait ce mouvement, moi je trouve qu'il s'est 

transformé dans quelque chose d'identités partout comme en France. Sur en fait les vrais 



français, ça bouffe du sauciflard, ça boit du vin et ça mange quoi? Et il y a un peu tout ce 

truc qui est très lié à la génération identitaire, au GUD ou tous les mouvements d'extrême 

droite qui est de dire en gros ma France, mon saucisson, mon pinard et l'idée d'identité 

française ne se définirait que par ça. Et de fait, la virilité et la masculinité qui sont liées à ces 

mouvements d'extrême droite. Donc qu'est ce que c'est d'être un vrai homme? Et un vrai 

patriote? C'est manger des animaux morts, donc manger du saucisson, avoir son foie gras à 

Noël, ce genre de choses. [00:13:16][45.4] 

Pauline Ferrari: [00:13:29] Par exemple, sur la question de l'écologie, on a des influenceurs 

masculinistes d'extrême droite comme Julien Rochedy, qui parlent de plus en plus de se 

réapproprier la question de l'écologie en disant l'écologie peut être de droite et avec la 

justification qu'il faut protéger notre terre, notre territoire et notre terroir. Et donc ça va avec 

l'alimentation. En gros, c'est le fait de dire qu'on protège aussi notre terre de France de 

l'immigration et on protège aussi nos traditions et notamment le fait de ne pas manger de 

viande cachère ou halal et de manger de la bonne viande française. Du bon cochon près de 

chez nous. On le voit dans la défense de certaines catégories socioprofessionnelles, la 

défense des agriculteurs est faite par la gauche, mais elle est faite aussi par certains 

mouvements d'extrême droite qui, on va dire, agitent le drapeau de l'immigration. 

[00:14:19][49.5] 

 

Pauline Ferrari: [00:14:25] Au final, il suffit de voir toutes les attaques que se prend 

Sandrine Rousseau, député écologiste, depuis qu'elle a osé dire quelque chose qui a été 

prouvé scientifiquement. Quand on fait de la consommation de viande déjà dégrade la 

planète et d'autre part que la consommation de viande est liée à une forme de virilité et une 

forme de virilisme dans l'esprit collectif. Bien, en fait, depuis que de ça y a deux ans je crois, 

mais en fait elle se prend qu'on lui envoie des photos de steak tous les jours et des photos 

de barbecue pour les gens. Regarde, c'est permanent, C'est une forme de cyber 

harcèlement. Mais il y a quelque chose là dedans de remettre en question la viande, c'est 

remettre en question la masculinité et la virilité.  [00:15:03][38.7] 

 

Pauline Ferrari: [00:15:32] En France, je pense que bon, même s'il n'est pas masculiniste, il 

propage quand même des idées border, tiboinshape quand même sur sa consommation, je 

me rappelle d'oeuf et de riz-dinde. En fait, il y a tout ce discours de devenir énorme et sec 

autour de tout ça. Dans la catégorie vraiment masculin d'extrême droite, on a le Raptor 

dissident Raptor Dissident qui a été un peu une figure dans les années début des années 

2010 sur les questions masculiniste et anti-féministe et on va dire toute forme de 

xénophobie et de non politiquement correcte sur internet qui s'est fait un peu oublier pendant 



quelques années et qui là est un peu revenu, notamment en étant coach nutrition et 

musculation et fitness principalement à destination des hommes. [00:16:20][48.0] 

Pauline Ferrari: [00:16:23] En fait, à partir du moment où on a tous ces influenceurs là, il y 

a aussi Killian Inside de motiver Alpha. Brian Faudrait le faire un peu tous ces influenceurs 

en fait. A la frontière entre fitness, musculation au milieu du sport on va dire sport de haut 

niveau et et masculinisme. On a un discours à un moment donné sur l'alimentation, sur le 

sport, dans un objectif viriliste. [00:16:47][23.9] 

Pauline Ferrari: [00:19:11] Je pense à un youtubeur qui a un peu switché ces derniers 

mois, qui s'appelle La Menace, qui était un mec qui faisait avant des prank sur internet et qui 

s'est reconverti en youtubeur masculinistes. Et ça marche très très bien. Mais il a un peu cet 

attirail là. Il a fait une vidéo avec des abonnés à lui. Oui, ils font un grand repas avec une 

master entrecôte et après ils vont dans un salon pour fumer des gros cigare. Il y a un peu un 

truc comme ça de démonstration de la masculinité qui passe par certains aspects. Moi dans 

l'enquête, je parlais beaucoup du fait que ça se démontrait par la réussite sociale et 

financière, par un espèce de mindset slash mental d'acier, tout ça, la conquête des femmes 

bien sûr, et enfin cette question justement d'être fort et puissant. Et c'est un peu la question 

de l'apparence physique, de l'attractivité, de la musculature. Ça traverse aussi les 

communautés masculinistes parce que c'est censé définir ta beauté, ton attractivité, ta 

musculature. C'est censé définir est ce que tu es un vrai homme ou pas? A quelle échelle tu 

te situes sur celle de la masculinité? Et du coup, il y a un business à se faire quand quand tu 

corresponds pas, c'est normal. [00:20:16][64.3] 

 

Zoé Neboit: [00:20:17] Ben justement, en parlant du business, il y a des il y a des sous, il y 

a un business, enfin il y a tout un marché, qui marche assez bien.  [00:20:25][8.3] 

 

Pauline Ferrari: [00:20:26] Être masculiniste déjà, ça peut rapporter gros quand tu sais très 

bien vendre tes formations. Déjà, tout ce qui est formation de développement personnel, de 

manière générale, ça coûte, ça coûte très cher et les formations de séduction aussi. Mais 

c'est vrai que sur ce pendant là un peu, que ce soit transformer ton apparence physique, la 

vente de compléments alimentaires, la vente d'accompagnement sportif ou nutritionnel par 

des gens qui n'ont aucun diplôme en nutrition, qui n'ont aucune compétence et qualifications 

légales pour pouvoir l'exercer, mais qui se basent sur leur expérience personnelle. Il y en a 

énormément. Un truc qui va paraître un peu éloigné et en même temps, pas tant, c'est par 

exemple tout ce qu'il y avait eu autour de Thierry Casasnovas, Thierry Casasnovas qui est 

youtubeur slash coach slash, plein de choses qui disaient qu'en gros on pouvait soigner le 

cancer avec des jus de légumes et qui vendait son propre extracteur de jus. Il y a des gens 

qui sont allés à l'hôpital parce qu'ils ont arrêté leur traitement, chose très grave, mais je 



trouve que c'est tout lié à cette vibe on va dire de développement personnel où du coup tout 

le monde peut se proclamer coach et où tout le monde peut vendre un peu tout et n'importe 

quoi. Et les masculinistes, ils sont, ils sont allés dans cette brèche aussi.  [00:21:39][72.2] 

[80.5] 

Pauline Ferrari: [00:21:38] À partir du moment où tu parles à un public qui est 

potentiellement en souffrance ou qui fait appel à eux, je me sens pas bien dans mon corps, 

je me sens pas bien dans ma tête et on leur a bazardé le cerveau pendant des mois, que le 

seul modèle pour être un mec, c'était d'être grand, fort, musclé et de soulever 100 kilos à la 

salle pour pouvoir pécho des meufs. Bien, en fait, je peux leur vendre n'importe quoi à partir 

de ce moment là pour ressembler à cet idéal. Donc oui, ça coûte, ça coûte très cher et ça 

leur rapporte gros et ils se monétisent. De manière générale, les masculinistes, peu 

importent leurs canons sur la la souffrance et la vulnérabilité des jeunes hommes et des 

hommes qui font appel à leur service. [00:22:20][41.5] 

  

// 
 
Par exemple, l’influenceur Liver king dont on a parlé en début d’épisode, commercialisait ses 

propres compléments alimentaires… Jusqu’au jour où une enquête a révélé en 2022 qu’il 

prenait des stéroïdes en cachette. Alors certains de ses followers ont saisi la justice pour 

demander des réparations à hauteur de 25 millions de dollars quand même. Mais depuis, les 

poursuites ont été abandonnées, et d’après les vidéos qu’il continue de sortir régulièrement, 

le “Roi du foie”, est loin d’avoir perdu la confiance de toute sa communauté. 

 


